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13*  coupe  trausversale  d'uii  lube  radicellaire.  II  est  le  specimen  crun  Atlas
des  Characees  du  sud-ouest  de  la  France  qui  sera  compose  d  environ  vingt-
dnq  plauches  in-folio,

L'execulion  de  ce  dessin  n'est  pas  moins  rcmariiiialjlo  par  rcdct

de  rensemble  que  par  rexaclitudo  ct  la  puVrecUuii  avcc  lesquellos

sent  rendus  tous  ies  delails  d'analyse;  eilo  excite  i'ailmiraliuii  des

menibres  de  Fassemblce;  plusieurs  d'enlre  eux  lelicitciil  i\l.  Durieu

de  Maisorineuve  d'avoir  pour  coiJaboratcur  un  article  aussi  distingue,

auquel  son  talent  promet  un  brillant  avenir  comme  dcssinalcur-
naturaliste.

M.  le  President  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOUVELLES  OBSERVATIONS  SUR  LES  BULBILLES  DES  CHARACEES,

par  M.  DURIEU  DU  lIAIIiO.lf.lfeUVC;.

Le

belle  Gharacee  donl  vous  venez  d'adinirer  la  fiJele  reproduction.  Jc  nie  croyais

tlorssufiisamment  foude  a  proclamer  i'invariabiHte,  sinon'de  iornic,  au  moins
de  structure,  desbulbiliesnormaux  des  Characeos  chez  Ics  esptccs  qui  eu  sont

pourvues,  el  j'insistais  sur  rexce.Ience  el  la  commodile  des  caiaclcres  qu'on

en  peut  tirer  pour  distinguer  celles-ci  entre  elles.  Je  ne  viens  poiijl  retracter
ma  premiere  assertion,  que  je  crois  toujours  fondee,  du  moins  en  partie,  mais
seulemeut  exposer  un  fait  singulierement  exceptionnel.  Sur  un  tres  petit

peudar
fragifi

remplac6sou  accompagu6s  par  des  corps  de  nieme  nature,  mais  dc  forme  et  de
ftnicture
Ions  qui  oni  6t6  successivement  trouvts  munis  de  ces  corps  particuUeis  :  quatre

Tiennent
Cazau: \

Tome  description  de  ces  corps  devient  superllue  quand  on  a  fait  remarquer
leur  ressemblance  parfaite  avec  Ies  bulbilles  unicellulaires  du  Ch.  aspera.  De
tti^me  que  ces  derniez-s,  ils  consistent  en  une  sorte  de  v6sicnle  sph6riquc  ou

wement  ovoide,  tr^s  lisse,  solide,  quoique  parfois  un  peu  affaiss6e,  remplie

def^cuie,  el  simulant  a  s'y  oieprendre  ceriains  ceufs  d'inscctes  ou  de  mollus-
ques

remarque
tragi  fern  n'6tant  point

(i)  Voy.  le  Bulletin,  t.  VI,  p.  179
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ne  peuvenl,  par  consequent,  etre  consideres  comme  constitues  par  le  nceud
lui-meme.  lis  adherent  siniplement  an  noend  par  un  point  deleur  peripheric,

disposes  en  verticille  de  trois  ou  qaalre  globules  an  plus,  bien  que  souvent  ilne

s'en  d^veloppe  qu*un  seul,  II  n'est  pas  inutile  de  noter  aussi  que  les  nceuds
porteurs  de  globules  ne  preanent  aucune  sorted'accroisscment  ;  rarlicidation,

dans  ce  cas,  est  si  pen  apparente  que  le  tu))c  parait  continu.

Si.  an  premier  abord,  on  e(ait  porte  a  considerer  h^s  corps  dont  il  s'agit
comme  une  simplification  dcs  biilbilles  multicellulaires  normaux,  on  reconnai-

Irait  bientot  qu'iJs  ne  sauraient  representer  une  cellule  isolec  de  ceux-ci,  puisque

leur  surface  est  unie  et  lisse,  quand,  au  coatraire,  les  mamelons,  ou  cellules

peripheriques  dcs  bulbilles  composes,  sont  converts  de  saillies  hemispheriques

microscopiquementsemblablesa  celles  dubulbille  lui-meme,  de  telle  sorle  que,
vu  a  un  grcssissement  suifisant,  chacun  de  ces  niamelons  reproduit  exactement
le  bulbille  enlier.

II  sufTit  egalement  d*un  pen  d'attention  pour  bien  s'assurer  que  les  bulbilles
adventifs  du  Clu  fragifera  ne  pcuvcnt  etre  regardes  comme  Tetat  initial  des

bulbilles  normaux  :  leur  position  laterale  sufTit  scule  pour  le  demontrer.  De

plus,  si  Ton  suit  attcntivement  le  developpcment  des  bulbilles  composes,  on
remarque  qu'il  y  en  a  constamment  en  voie  de  formation,  depuis  le  premier
8ge  de  la  plante  jusqu'aux  approcbes  de  sa  destruction.  Or  il  est  facile  de

s*assurer  que,  des  le  principe,  les  bulbilles  composes  se  montrent  d6ja  avec
tous  les  caracteres  des  bulbilles  adultcs.

Je  n'ajouterai  rien,  pas  meme  une  conjecture,  sur  ces  corps  exceptionnels

que  je  me  borne  aujourd'hui  a  signaler,  sur  ces  bulbilles  de  second  ordre  qui,
de  loin  en  loin,  apparaissent  en  grand  nombre,  mais  uon  pas  exclusivement,
sur  certains  individus  de  Ch,  fragifera,  corps  si  differents,  par  leur  forme,  leur

position  et  leur  structure,  des  bulbilles  composes.  Ceux-ci,  on  le  salt,  ne

manqient  jamais  completement  sur  le  Ch.  fragifera^  et  c'est  par  cette  raison,
comme  aussi  a  cause  de  leur  structure  plus  compliqu^e,  que  j*ai  cru  devoir  les
qualifier  de  normaux.  Je  dirai  seulement  qu'il  ne  parait  pas  douteux  que  les

premiers  concourent  a  la  reproduction  de  la  plante  de  la  mgme  maniere  que

ceux  chez  qui  cette  faculte  est  parfaiteihent  constatee;  n6anmoins  il  n'est  pas
probable  que  Texp^rience  en  ait  jamais  et6  faite.  Je  noterai  encore,  en  passant,

que  les  bulbilles  normaux  du  Ch.  fragifey^a,  et  probablement  ceux  detoutes

les  esp6ces  qui  en  presententde  tels,  ne  paraissent  pas  conserver  longtemps,
a  r^lat  sec,  la  faculty  de  donner  naissance  a  un  nouvel  individu.  J'ai  deja  i
ailleurs  [Ball.  VI,  p.  182)  que  j'avais  oblenu  une  r^ussite  complete  en  plan-
tant  des  bulbilles  de  Ch.  fragifera  recoltes  seulement  depuis  une  dizame  de

jours.  Cette  ann6e  j'en  ai  plante  des  centaines,  d'un  an  environ  de  cueillette,

avec  les  memes  precautions  et  dans  dcs  conditions  pareilles  :  je  n'ai  pas  obieu

un  seul  pied  de  Chora.
On  observe  frequemment  sur  plusieurs  Charac^es,  peut-etre  sur  lou
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d'autres  productions  qui  semblent  avoir  plus  d'analogie  avcc  les  bulbilles
simples  quo  je  viens  de  moutrer  que  ceux-<:i  n'en  ont  avec  les  bulbilles

composes.  Jc  mets  egalcnient  sous  les  yeux  de  rasson^blee  de  nombrcux
pxemples  du  fait  que  j'avaure.  On  y  verra  que  ces  productions  ne  sont

aucuncmcnt  des  corps  particuliers,  mais  bien  une  simple  anamorphose  des
nucules.  La  transformation  de  celles-ci  est  tantot  complelc,  lantot  incomplete
a  des  degres  divers.  Le  plus  grand  nombre  des  nucules  en  voie  de  modi--

fication  s'arrctent  a  une  sorte  d'etat  intermediaire;  quelques-unes  seulement
subissent  une  transformation  complete  et  prennent  en  petit  Tapparencc  des
bulbilles  radicaux  dont  il  vient  d'etre  question.  Longtemps  avant  la  maturity
des  nucules,  on  distingue  tres  bien  celles  qui  ne  sont  point  destin<5es  a  atleindre

Tetat  de  fruit  parfait.  On  les  voit  d'abordse  raccourcir  ct  gagner  en  largeurce
qu'elles  perdent  en  longueur  ;  clles  ne  participentplus  aux  changementssucces-
sifs  de  nuance  par  ou  passent  les  nucules  destinies  a  murir,  et  elles  revetent  une

teintc  uniforme  d'un  roux  clair  oud'un  blanc  sale.  Bientot  elles  ne  tardent  pas

i  se  depouiller  de  la  membrane  tenue  qui  les  revet  a  I'ext^rieur;  Tenveloppe
interne  a  son  tour  se  deforme  et  se  detruit  plus  ou  moins,  tantot  conservanl

ses  tubes  spiraux  et  sa  coronule  plus  ou  moins  deformes,  tantot  s'en  depouil-

terme
tegument

ver  sous  les  deux  enveloppes  disparues  est  remplacee  par  un  globule  lisse,  tr&s
blanc,  gorgg  de  fecule  i  grains  plus  gros  et  plus  sph6riqaes  que  dans  les  nucules

r6alit6

que
transformee

ration-

fragifi
ces

/5
centre  aussi  en  grand  nombre  sur  le  Ch.  covonata,  tant  algerien  qu'europ^en.
On  pent  les  voir  aussi  chez  quelques  especes  de  Nitclla,  notamment  sur  le
A^.  tenuissima  et  sur  le  N.  gracilis,  ou  elles  sont  spheriques  et  sensiblemeni
plus  grosses  que  les  nucules  normales.

Depuis  la  publication  de  ma  notice  surle  Ch.  frogifera,  j'ai  cu  occasion
d  observer  les  bulbilles  de  quelques  especes  qui  n'ontpas  dt^  men  tionn^es  dans

mon  travail,  C'cst  ainsi  que  je  viens  de  les  constater  sur  le  C/iara  Baueri  Al.
Br.  I.es  echantillons  que  j'ai  cus  sous  les  yeux,  pen  nombrcux  ct  en  mauvais
^tat,  n'avaient  certes  pas  cte  r(^.colt6s  en  vuc  de  Tobscrvation  des  bulbilles,  aussj

u  en  ai'je  apcrcu  que  quelques  vestiges,  dans  lesquels  it  m'a  sembI6  recon-
noitre  une  certaine  analogic  de  structure  avec  ceux  du  Ch,  fro  gi  [era.  Les
echantillons  de  Chara  tallica  Fr.  ,  donnds  sous  Ic  n"  UU  dans  la  belle  publica-

tion  des  Charac^es  europ^ennes  deMM,  Al.  Braun,  Rabenhorst  et  Stizenber-



630  SOCIETE  BOTANIQUE  DE  FRANCE.

foetida
qui,  de  toutes  les  Characees,  seinble  le  moins  apte  a  en  produire,  m'en  a  mon-
tre  quelques  indices,  assezpeu  marques  il  est  vrai,  sur  un  echanlillon  r^coU6

i  Metz  par  M.  Alonard,  accompagnfi  d'autres  echantillons  de  la  meme  prove-
nance,  qui  eii  etaieiil,  comme  d'liabitude,  completement  depourvus.

Depuis  longtcrnps  d6ja  les  admi  rabies  bulbilles  6toiles  du  Nitella  stelligera

ont  auir(5  raltcnlian  des  bolanistes,  mais  on  n'a  pas  jusqu'a  ce  jour  men-
tionn6  la  presetice  de  ces  corps  sur  d'autres  espfeces  du  genre  Nitella.  Or  je

suis  pone  a  croiro  aujourd'hui  que  la  plupart  d'enlre  elles,  si  ce  n'esl  toutes^

en  sont  pourvues  ;  je  les  ai  observes,  en  effet,  sur  toutes  celles  que  j'ai  r^cem-
ment  examinees.  En  general,  ce  ne  sont  point  des  bulbilles  pareils  a  ceux  des
vrais  Ckara,  c'est-a-dire  nus  et  di^semines  en  plus  ou  moins  grand  nombre

sur  les  tubes  radicjllaires  ;  ils  se  presentent,  au  conlraire,  comme  unesorlcde

bulbe  radical,  le  pi  is  souvent  unique,  d'ou  partent  les  liges  nombreiises  qui

constituent  Tindi^idu.  Ce  bulbe  est  quelquefois  assez  volumineux;  il  est  sur-
tout  tres  gros  chez  le  Nitella  opaca^  ou,  a  premiere  vue,  il  semble  n'etre
forme  que  par  un  plexus  de  tiges  et  de  racines  partant  de  tous  les  points  de

sa  peripherie.  Il  ne  manque  jamais  dans  cette  espece,  et  son  volume  excep-
n

tionntd  permct  de  reconnaitre  le  N.  opaca  au  fond  de  Teau,  par  le  simple  tact,
avanl  mgme  que  Toeil  Tait  apercu,  et  de  ne  point  le  confondre  avecle  N.  copi-

tatn,  dont  le  bulbe  radical  est  bien  plus  petit  et  quelquefois  peu  apparent.  Les
ligosda  N.  transfuceris,  comme  celles  du  N.  tennisnmo,  partent  egalement
d'un  bdbcM'alical  |)Uis  ou  moins  vibible.  Le  bulbe  devlent  tres  Evident  chez

le  .V.  gracilis  i  en  oatre,  daijs  cette  cspece,  on  voil  un  tube  unicellu!<5,  sen-

(f)  Uioxamr-n  postoriour  et  plus  altentifdu  peliH  nombre  d'echanlilfons  de  CA-fc^j-
ticn  ipril  nra  (He  fiennis  d'eluflier,  m'a  fait  reconnaitre  egalemMnl  dans  cclti^  espW^la
presence  siniullan^e  de  deux  sorles  de  bulbilles  :  les  uns,  semblables  aux  bul^ilIes
vesiculeux  que  nous  connais?ons  deyi,  c'est-a-dire  t^pheiiques,  unicellulaires,  iisses  el
adheranl  par  un  point  de  leur  poripherie  aux  tubes  iv.dicellaires  ;  les  aulres,  beancoup
plu$  gros,  conij.oseS,  formes  par  le  noeud  lui-meme,  tout  differeiits  enfin  des  premiers,
bien  qu'il  ne  mail  ele  possible  de  (treciser  ni  Ir-uf  relief  ni  leur  structure,  a  caus«
de  leur  etat  peu  avance.  Comme  cliez  le  Ch.  ftauifera.  les  bulbilles  unicellulaires  du
Ch.  hnltica  rappellenl  lout  a  fait  ceux  du  Ch.  aspera;  il  y  a  rtieme  cnlre  eux  Mentite
complete de forme exteri- ure. Or il  ne fau'lrait pas conclure de ce fait ridenlite sp4cifiqi»«
de deux planles doui la ressemblance a|>parenle est d'ailleurs Ires grande : Tune, en effet,
est  dioiiiue,  comme  on  sail,  tandis  que  le  Ch.  ballica  est  monoiqne.  Mais,  desa  pr^sentr

iut  bien  reconuaiire  que  la  presence  de  deux  sortes  de  bulbilles  sur  uA  m^me  pied
de  Chara  nest  pas  un  fait  aussi  exceptionnel  qu*il  avail  d'abord  semble  I'^tre,  lorsquH
n*av3it  encore  ete  observe  que  tres  rarement  sur  une  espece  unique.  On  peut  meme
presumer  d'avance  que  le  m^me  fail  se  montrera  chez  d'autres  especes;  il  est  ttieme
encore  permis  de  .^upposer  que,  sur  toutes  les  especes  oil  Ton  rencontrera  des  bulbulcs
de  second  ordre,  ceu\-ci  se  presenteront  constamment  sous  la  forme  ou  nous  ^^"*^"*  ^
les  voir  dans  les  trois  especes  cities,  tandis  que  les  bulbilles  norraaux,  les  bulbuies^
multicellulaires  constilues  par  les  noeuds,  donneront  seuls  des  differences  essentieUes.
On  est  justement  fonde  a  supposer  encore  que  les  bulbilles  unicellulaires,  lateraux  ou
verticilles,  que  nous  connaissons  dans  le  Ch.  aspera,  ne  sont  que  les  bulbilles  ^^  ^^^^"
ordre  de  cette  espece,  et  que  les  bulbilles  normaux,  s'ils  existent,  nous  sont  eflcor

il f

inccnnus. mpresston
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siblement  plus  gros  que  les  tubes  radicellaires,  parlir  du  bulbe  radical,  se
rcnfler  a  son  exlremite  eu  biilbe  secondaire,  qui  bieniot  emet  des  racines  et
doune  naissancea  an  nouvel  individu  :  c'est  un  v<5rilable  stolon.

Je  dois  me  borner  ici  a  faire  conuaitre  rexisteuce  de  ces  bulbes  radicaux

dans  ceriaines  especes  de  Nitdla.  II  reste  mainlenant  i  6ludier  la  formation,

led^veloppemeut  et  la  structure  de  ces  corps  :  c  est  ce  dont  il  ne  m'a  pas  6t6

encore  possible  de  m  occuper.  Gette  importante  question  m6rite  bien  d'appe-
ler  Tattention  de  nos  habiles  organographes  :  c'est  par  eux  seulement  qu'ellc
pent  etre  convenablement  et  uliiemeni  trait^e.

Plus  frequemment,  j'ai  rencontre  de  simples  renflemcnts  charnus  Wt

nceuds  inferieurs  des  tiges  de  diverses  Characees,  renflemcnts  qui  per-
mettent  toujours  de  supp^ser  rexlslence  on  la  possibilite  de  buibilles  nor-
maiix,  c'est-?i-dire  soliiles  et  amylaces,  aux  nceuds  des  tubes  radicellaires.
Ces  ncejds  cbarnus  t'taicnt  surlouL  tres  abondanls  sur  les  ^chantillons  de  Ch.
Baneri  don[  il  vient  d'etre  question.  J'en  ai  observe  de  meme  sur  bien  d'autres

especes  de  C/iara  et  de  Nitella  qu'il  importe  pen  de  nommer  ici,  M.  Clavaud,

savant  et  ing^nieux  observateur,  qu'il  est  regrettable  de  ne  plus  compter  au
nombrede  nos  confreres,  force  qu'il  est,  par  les  exigences  d'autres  travaux,  de

d(5laisser  la  botanique,  M.  Clavaud  m'a  meme  fait  remarquer  ces  nauds

renfles  jusfjue  cliez  le  Ch.  fragilis,  ou  je  n'avais  pas  cru  d'abord  qu*on  put  les
rencorttrer  (1).

Parmi  les  espL»cesde  Chny^a  qui  viennent  d'etre  mentionn^ies,  il  en  est  trois,

regardecs  comj)ie  assez  rares,  dont  on  n'a  indique  encore  en  France  qu'un
petit  nombre  de  localites  ;  je  profiterai  de  Toccasion  qui  sc  pr^sente  pour  cO
faire  conuaitre  de  nouvcll  s.  Je  rappellerai  d'abord  que  le  Ch.  Baueri  n'est

acquis  que  nouvellement  a  la  flore  frauf  aise,  par  la  decouverte  qu'en  fit,  il  y
apeudaunees,  notre  zel6  confrere  M,  E.  >Iichalet,  dans  certains  ^tangs  dtt
Jura  frdncais.  iMais  il  parait  quccette  interessante  espece  a  aussi  et(5  trouvee
ailleurs.  Kn  eflet,  les  echantillons  cii^s  plus  haut,  ceux  oil  j'ai  pu  reconnaitre
Texisieuce  des  buibilles,  m'out  ete  envov^s  nar  Al.  Tabb^  Chaboisscau.  nui  est

(1) J'6taJ3 dans une bien grande erreur lors^quc je supposai que le Chara fragiUs n'««t
point  apie  a  produire  des  bulbilles  (voyez  Hull,  VI.  p.  185),  parce  que  les  noeuds  intt-
neurs  de  ses  tiges  ne  ni'avaient  jamais  paru  tunneiies  et  charnus.  On  vient  de  voir  que
M.  Clavaud  m'en  fit  remarquer  de  tels.  Or,  tout  recemmenl,  le  25  avril  dernier,  ayant
jait  une  eciiappee  dans  le  but  de  colliger  des  maleriaux  pour  TAllas  des  Characees  de  la
wronde,  jc  recueillis,  non  loin  de  la  Teste,  une  Characee  basse  et  touffuc  que  je  ne  pou-
vais  bien  distingner  dans  Teau  ;  niais,  sentant  sous  mes  doigt^  un  gros  bulbe  radical,  je
M  doutai  point  d'avoir  affaire  au  SUella  opaca,  et  je  logeai  rechanlillon  dans  ma  boltc
sans  autre  examen.  Renlrc  chez  moi,  je  reconnus  bien  vile  ma  m^prise  :  j'avais  devant
l€s  yeux  lui  vrai  Chara,  le  Ch.  fragiUsen  un  mot.  L'echanlillon,  encore  jeune  quoique
Jres  louITu,  commengail  a  peine  a  fructifier  ;  il  dtait  muni  d*un  bulbe  radical  du  volume
^e  celai  du  N,  opica,  De  ce  bulbe  partaient  les  innombratdes  tiges  de  la  louffe  et  des
tubes radicellaires dont quelques noeuds s*etaienl iransformesen bulbilles parfaits, blancs
^l  muUicellules  camme  ceux  du  Ch.  fiagifera^  mais  Iria  irreguliers  et  profondement

"^®-  (Noie  ajoutee  au  moment  de  I'knpression^  mai  1861  .)
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certain  de  leur  provenance.  Il  est  posilif  qu'ils  oiU  etc  recoltes  dans  le  has

Languedoc,  a  Narhonne,  Agde,  Cctte  ou  Montpellier;  mais  la  localite  precise
n'a  malheureusement  pas  ete  notee  sur  reliquotte.  Esperons  que  cette  petite

lacune  sera  bientot  comblee  par  les  recherches  de  nos  confreres  du  midi.

Si  je  ne  me  tronipe,  ce  fut  M.  E.  3Iartin,  juge  au  tribunal  de  Romorantin,
qui  fit  connaitre  Je  premier  la  presence  en  France  du  Chara  coronata  Ziz,

'  decouvert  parliii  dans  les  6tangs  de  la  Sologne,  il  y  a  nne  douzaine  d'annees.
Pendant  longtemps  cette  espece  n'a  pas  eu  chez  nous  d'autre  locality  connue,

mais  depuis  elle  a  6^e  rcncontree  par  feu  Chantelat  une  seule  fois  dans  les  eaux

de  la  Teste,  et,  plus  r^cemment  encore,  M.  I'abbe  Chaboisseau  la  recoltait  en

abondance  dans  ce  m^me  etang  de  Riz-Chauveron  (Haute-Vienne),  ou  d^jk  il
+  >

avail  eu  I'heureuse  chance  de  decouvrir  one  espece  nouvelle  d'hoeles.
Enfin,  pourle  Chara  frag!  (era,  je  ferai  connattre  trois  localites  nouvelles,

dont  deux  retrospectives  et  I'autre  toute  recente.  La  plus  ancienne  date  de
1817.  Elle  est  constatee  par  un  echantillon  recolt6  5  cette  epoque  par  Degland
dans  le  canal  de  Hede  (Ille-et-Vilaine).  C*est  k  notre  excellent  confrere  M.  le

docteur  Monard  que  je  dois  la  communication  de  ce  precieux  echantillon,  ofi
adherent  encore  deux  ou  trois  bulbilles  parfaits.  Du  reste,  j'ai  d^ja  dit  ailleurs
que  tout  ce  qui  a  6l6  indiqu^  dans  Touest  de  la  France  comme  Ck,  galioides,
connivens  ou  capillacea  doit  probabiement  se  rapporter  au  Ch.  frogifera.  J'ai

cit^particulierementretangde  Grandlieu,  dans  la  Loire-Inferieure  (1).  L'6chan-

tillon  de  cette  locality,  que  je  recus  autrefois  dc  M.  Hectot  (de  Nantes),  a  ^16
par  malheur  egare,  mais  le  souvenir  qui  m'en  est  rest^  ne  ine  laisse  gu^re  de
doute.

J'intervertis  ici  Tordre  de  date,  ne  voulant  pas  abandonner  I'ouest  avant

d'avoir  signal^  les  nouvelles  localites  de  Ch.  fragifera  venues  k  ma  connais-
sance.  C'est  encore  k  notre  confrere  M.  E.  Martin  que  sont  dues  celles  qu'il

me  reste  a  faire  connaitre,  et  qui  peuvent  se  resumer  en  une  seule  :  plusieurs
^tangs  des  landes  de  la  Sologne  et  la  petite  riviere  de  Rere  qui  coule  dans  la
contree.  M.  Martin,  d'ailleurs,  nc  s'est  point  trompe  dans  sa  determination;  il

a  parfaitement  reconnu  le  CL  fragifera  dans  la  plante  secalaunienne,  et  c'est

bien  sous  son  vrai  nom  qu'il  vient  de  me  la  communiquer  avec  une  obligeance

empress^e.
Enfin,  je  possede  un  Echantillon  de  la  meme  plante,  recueilli  par  moi-merne

a  Metz  en  mai  1830,  dans  cerlaines  lagunes  dont  j'ai  completement  oubli^

I'emplacemcnt.  Je  faisais,  en  compagnie  de  quelques  amis,  une  promenade

en  bateau,  m'occupant  ce  jour-la  bien  plus  de  chasse  que  de  botanique.  !Ma^^
apercevant  lout  a  coup  un  beau  Chara  dont  les  touffes  e:incelaient  d'anthen-

dies,  j'en  enlevai  rapidement  quelques  brins  que  je  logeai  dans  mon  carnet  ac

(1)  Je  saisis  cette  occasion  pour  relever  un  lapsus  calami  qui  m'6chappa  dans  *^  ^'
au  net  de  ma  copie,  en  me  faisant  ecrire  Seine-Inferieure  pour  Loire-Inferieure  (>oy.
BulL  Soc.  lot.  t.  VI,  p.  180).
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poche,  Je  ne  vis  la  plantc  qu'en  un  seul  endroit,  et  cIlo  y  abondait.  Elle  n'a
pas  ete  retrouvec  depuis,  que  je  sache,  dans  les  environs  de  Metz,  inais  deux
de  nos  confreres  de  la  iMosclle,  IVI.  le  docteur  IMonard  et  M.  le  commandanl

Taillefert,  prevenus  du  fait,  se  sont  deja  mis  a  la  recherche  de  cctte  Charac(5c,

toute  nouvelle  pour  le  nord-est  de  la  France,  et  ils  finiront  cci  taincment  par
la  retrouver.

Le  Ch,  fr  agiYer  a  neser  ait  done  pas  une  espece  cxclusivcment  occidcntale»
comme  il  elait  pourtant  permis  de  le  supposer  a  I'^poque  ou  je  la  fis  con-
naitre.

Et  la  seance  est  levee  vers  onze  heures  el  demie.

Le  lendemain  (7  aout),  une  grande  partie  des  membres  de  la
Societe

Oisans.  —  Le  8,  on  a  fail  le

de  la  Grave.  —  Les  journees  du  9  et  du

rexploration  des  riches  prairies  du  Lai

Galibier.  —  Le

Oisans

Dans  la  seance  du  13  (voyez  plus  has),  M.  de  Schoenefeld

npte  de  celte  longue  et  fructueuse  excursion.

SilANCi:  DC  it  AOUT  tSGO.

pr£sid£nce  de  m.  duri£U  de  haisonneuve.

t
La  Societe  se  reunit  au  Bourg-d'Oisans  (Isere),  a  onze  heures  et

demie  du  matin,  dans  la  principale  salle  de  I'holel  de  Milan.

Assistent  a  cette  reunion  :  MM.  les  abbes  Cottave,  cure-archipre-

tre  du  Bourg-d'Oisans;  Cottave  et  Andre,  vicaires  au  meme  lieu;

Balme,  cure  d'Huez,  et  Perret,  professpur  au  petit  seminaire  de

Grenoble  (qui  avail  accompagne  la  Societe  dans  son  excursion  au

Laularet).

M.  le  President,  en  ouvrant  la  seance,  remercie  M.  le  cure  du

Bourg-d'Oisans  et  les  ecclesiasliques  qui  se  sont  joints  a  lui  de  I'em-
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